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Robert Turenne 

Notre projet ¨ long terme, lôexploration de la baie dôOka afin de rep®rer 
les vestiges des premières habitations de la région, va bon train. Un arti-
cle de Gilles Piédalue vous livrera les détails de nos recherches. Un arti-
cle futur fera ®tat de lôimplication dôorganismes externes dans ce dossier, 
suite ¨ la visite dôune ®quipe dôarch®ologues et dôune ®quipe de sp®cia-
listes en dendrochronologie (étude de la datation des arbres fossiles) 
 
La Soci®t® dôhistoire dôOka a eu lôoccasion de visiter le nouvel abbaye 
des moines cisterciens qui vivaient ¨ Oka jusquô¨ tout r®cemment. Deni-
se Bourdon nous fait part de ses réflexions à ce sujet. La Société a pro-
duit un DVD à partir de cette visite. Le DVD est en vente au local, à la 
maison Lévesque 
 
Lucie B®liveau nous rappelle quant ¨ elle quôun drame a eu lieu ¨ Oka il 
y a exactement 100 ans: la noyade du maître de poste. 
 
Nous tenons à féliciter notre collègue Réjeanne Cyr, qui a reçu le prix 
Jean Giroux, catégorie Organisme, lors de la soirée « Mille Mercis ». Cet 
®v®nement est organis® par la municipalit® dôOka pour souligner le travail 
des bénévoles. 
 
Enfin, nous souhaitons un très Joyeux Noël et un Excellente Année 2012 
à tous nos lecteurs et leurs familles. 
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Notre étude des fortifications de la mission 
du lac des Deux-Montagnes présentée dans 
le dernier numéro de cette revue annonçait 
que la partie est du village de 1752 pourrait 
se trouver sous les eaux de la baie dôOka. 
M°me si ¨ ce jour nous nôavons pu fournir de 
preuve matérielle validant cette hypothèse, 
lôexamen de lô®volution du littoral dôOka ®l¯ve 
dôun cran une probabilit® d®j¨ ®lev®e que ce 
point de vue soit confirmé.  
Lô®tude comparative de quatre cartes ancien-
nes montre que depuis trois cents ans le litto-
ral dôOka a subi une forte ®rosion. Entre 
Pointe du Lac et Pointe aux Bleuets, la rive a 
reculé significativement. Par exemple de 
1722 ¨ 2002, le rivage aurait recul® de 825 
mètres aux embouchures du ruisseau Rai-
zenne et de la rivi¯re aux Serpents. Côest un 
recul de 600 mètres que nous observons à 
Pointe aux Bleuets tandis que devant le quar-
tier est du village de 1752, nous enregistrons 
un retrait de 250 m¯tres. Côest entre 1761 et 
1798 que le ph®nom¯ne a ®t® le plus impor-
tant. Voyons comment nous arrivons à ces 
résultats. 
 
Critique des sources et de la technique de 
comparaison  
 
La Soci®t® dôhistoire dôOka dispose dôune 
bonne collection de cartes anciennes qui per-
met de retenir quatre moments dans cette 
histoire du littoral, soit 1722, 1761, 1798 et 
1875

1
. En comparant ces cartes avec une 

carte récente (2002) du Service hydrographi-
que du Canada, il est possible de suivre le 
déplacement de la bande riveraine

2
.  

 
Les cartes retenues nôont pas toutes la m°-
me valeur. Celle de 1722 est la moins fiable 

mais la seule disponible couvrant cette pério-
de. Elle présente de façon approximative le 
contour du lac des Deux-Montagnes. Lôau-
teur cherchait plus à représenter le territoire 
et le bornage des différentes seigneuries que 
de fournir une carte aux navigateurs. Ainsi 
lorsque nous comparons cette carte avec la 
carte nautique de 2002, nous sommes dans 
lôimpossibilit® dôajuster la section du littoral 
comprise entre la Pointe dôOka et la Pointe 
du Lac. La carte 1 donne en ligne pointillée 
rouge, la partie de la carte de 1722 qui ne 
sôajuste pas ¨ la section ¨ laquelle elle de-
vrait correspondre sur la carte de 2002. Mais 
dans ce cas, quôest-ce qui nous permet dôa-
juster les parties des deux cartes comprises 
entre la Pointe dôOka et la Pointe aux 
Bleuets?  
 
Côest la qualit® exceptionnelle de la carte de 
1761 qui nous aide ¨ situer le littoral de 1722 
par rapport à celui dessiné par les ingénieurs 
du général Murray. Rappelons que dans sa 
dernière campagne contre la Nouvelle-
France de 1755 ¨ 1760, lôarm®e britannique 
comptait sur des hydrographes expérimentés 
pour cartographier le Saint-Laurent, dont le 
célèbre James Cook. 
  
Réduit aux proportions de la carte de 2002, 
le littoral de la carte de 1761 sôajuste assez 
facilement à celui de 2002 (voir la carte 2). 
Lôajustement fin se fait ¨ lôaide de deux posi-
tions connues, soit celles de lô®glise dôOka et 
du fort Senneville. Réduit aussi aux propor-
tions de la carte de 2002, le littoral de carte 
de 1722 est ensuite ajusté en utilisant les po-
sitions de la Pointe dôOka et de lôembouchure 
de la rivière aux Serpents données par la 
carte de 1761.  

£volution du littoral dôOka, 1722 ¨ 2002  
 

Gilles Piédalue, historien  
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Comme la carte de 1761, celles de 1798 et 
de 1875 sont aussi de très bonne facture. 
Dressées respectivement par les arpenteurs 
Louis Guy et Ed. Leduc, elles sôajustent as-
sez facilement au littoral de la carte de 2002. 
Même si les différentes cartes utilisent des 
unités de mesure et des échelles différentes, 
la réduction par ordinateur aux proportions de 
la carte de 2002 élimine les erreurs de 
conversion et nous donne une correspondan-
ce pour chacun des points du littoral. Cette 
technique est nettement supérieure à une ap-
proche plus traditionnelle qui fournirait une 
correspondance uniquement pour quelques 
points du rivage. 
 
Présentation et analyse des résultats  
 
Le recul du littoral a été progressif entre 1722 
et 2002, mais particulièrement important en-
tre 1761 et 1798. Le tableau 1 donne un 
aperçu de ce mouvement mesuré à cinq en-
droits différents, soit Pointe aux Bleuets (parc 
national dôOka), embouchures de la rivi¯re 
aux Serpents et du ruisseau Raizenne, limite 
sud-est du quartier est du village de 1752 (le 
segment AD) et Pointe du Lac (Grand Dé-
troit).  
 
À chacune des différentes périodes et pour 
chacun des endroits retenus, le retrait de la 
rive est mesur® le long dôaxes pr®d®termin®s 
sur la carte de 2002. Les axes sont indiqués 
sur les cartes 1 à 4 par de minces traits noirs. 
ê la Pointe aux Bleuets, nous utilisons lôaxe 
fourni par lôol®oduc. Aux embouchures de la 
rivière aux Serpents et du ruisseau Raizenne 
nous traçons respectivement deux axes par 
rapport au nord géographique, un de 10 de-
grés et un autre de 140 degrés. Dans le cas 
du quartier est du village de 1752, côest sa 
limite sud-est  (le segment AD) qui nous sert 
dôaxe de mesure. ê Pointe du Lac (Grand D®-
troit), on retient lô®cart le plus grand mesur® 
entre la position de la rive en 2002 et  celles 
respectivement données par les cartes de 
1761, 1798 et 1875. 
 

Le retrait le plus significatif sôest produit dans 
la zone de la rivière aux Serpents et du ruis-
seau Raizenne o½ les eaux de la baie dôOka 
ont avancé de 825 mètres entre 1722 et 
2002. Pr¯s de 70% de ce mouvement se se-
rait produit à la fin du 18

ième
 si¯cle, entre  

1761 et 1798.  
  
À Pointe aux Bleuets, on observe un retrait 
de 600 mètres sur 280 ans. Fait intéressant, 
de 1722 ¨ 1761, la Pointe aux Bleuets sôest 
allongée de 175 mètres dans le secteur de 
lôol®oduc pour ensuite se r®tracter de 625 
mètres entre 1761 et 1798. Dans un phéno-
m¯ne dô®rosion hydraulique, les d®bris arra-
chés à un endroit vont se retrouver en aval ou 
en amont selon la force et direction du cou-
rant et des vents dominants, selon la topogra-
phie et la géologie des lieux. À Pointe aux 
Bleuets, les d®bris soustraits en amont de lôo-
l®oduc vont dôabord sôaccumuler  dans la zo-
ne du pipeline. Puis au cours de la période 
suivante, ils seront charri®s en aval de lôol®o-
duc. Apr¯s une p®riode dô®rosion plut¹t lente 
de 30 mètres entre 1798 et 1875, la Pointe 
aux Bleuets subit un effacement de 120 mè-
tres durant la dernière période, soit une éro-
sion moyenne de 0,9 mètre par année. Au 
cours des dernières années, les autorités du 
parc national dôOka ont exp®riment® plusieurs 
dispositifs afin de limiter lôeffritement de cette 
berge. 
 
Devant la partie est du village de 1752, lôeau 
avance de 250 mètres entre 1722 et 2002. 
Pr¯s de 50% de cette avanc®e sôest produite  
entre 1722 et 1761. D¯s 1761, lôeau recouvre 
déjà le coin sud-est de la palissade qui proté-
geait ¨ lô®poque ce secteur du village. Lôeau 
progressera ensuite en deux bonds significa-
tifs, un de 55 mètres de 1761 à  1798 et un 
dernier de 60 mètres de 1875 à 2002. On ob-
serve une avancée relativement lente de 15 
mètres entre 1798 et 1875.  
 
À Pointe du Lac, le secteur du Grand Détroit 
va se rétrécir de 400 mètres. Le rabotage de 
cette zone fut particulièrement intense entre 
1761 et 1798, p®riode durant laquelle la rive 
reculera de 275 m¯tres. Lôimpr®cision de la 
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carte de 1722 nous empêche de conclure sur 
lô®tat de cette zone entre 1722 et 1761. 
 
En r®sum®, côest durant la p®riode de 1761 ¨ 
1798 que lôon observe les vitesses dô®rosion 
les plus importantes, soit entre 16,9 mètres et 
15,1 m¯tres par ann®e pour les secteurs de 
Pointe aux Bleuets, du ruisseau Raizenne et de 
la rivière aux Serpents. Moins élevée dans le 
secteur du Grand D®troit, la vitesse dôeffrite-
ment atteint quand même 7,4 mètres par année 
durant cette période. Le secteur du quartier est 
du village de 1752 fait exception à cette règle. 
Dans ce secteur, la vitesse maximale dô®rosion 
est atteinte ¨ la p®riode pr®c®dente. Elle sô®ta-
blit à 3,1 mètres par année entre 1722 et 1761. 
 
Étude du jeu de cartes  
 
Lôexamen attentif du jeu de quatre cartes pr®-
sentées dans cet article permet de faire les ob-
servations suivantes.  
 

Par exemple sur la carte 1, on trouve la posi-
tion estimée du premier village construit en 
1721 mais aussi celles de la premi¯re ®glise et 
du premier cimetière de la mission édifiés au 
même moment. Si ces estimations sont justes, 
des vestiges de ce village se trouveraient sous 
les eaux de la baie dôOka et ceux de lô®glise et 
du cimetière sur la terre ferme. À ce jour, la lo-
calisation de la première église est assez bien 
®tablie, pr¯s de la rive du lac un peu ¨ lôouest 
du ruisseau Raizenne 

3
. Celles du cimeti¯re et 

du premier village restent toujours à préciser. 
La position donnée pour le cimetière serait 
confirmée par deux témoignages indépendants 
qui rapportent la d®couverte dôossements au 
moment de la construction de maisons neuves  
dans le secteur durant les ann®es 1980. Côest 
un dossier à suivre. 
 
Selon la tradition, une très longue allée bordée 
dôarbres majestueux conduisait ¨ lô®glise et au 
presbytère (ou séminaire) de la mission. Ceci 
implique quô¨ lôorigine le village ®tait situ® ¨ 
bonne distance de lô®glise et du s®minaire. La 
distance que nous obtenons entre le village et 
lô®glise sô®tablit ¨ 800 m¯tres. Un sondage de 

la baie pourrait peut-être fournir une première 
confirmation de cette position.  
 
Si on examine la carte 2, on remarque que le 
village de 1721 était encore émergé en 1761, 
ce qui ne sera plus le cas en 1798. En effet sur 
la carte 3, on constate que le village se situait 
déjà à ce moment à près de 500 mètres du ri-
vage. 
 
Le changement de paysage dans la partie 
orientale de la baie dôOka est particuli¯rement 
saisissant. Si on examine successivement les 
diff®rentes cartes, lôampleur de d®placement de 
lôembouchure de la rivi¯re aux Serpents  sur-
prend. Lôimportance de lôamincissement de la 
Pointe aux Bleuets et la rapidité du phénomène 
sont aussi spectaculaires. Cette transformation 
étonnante témoigne de la très grande fragilité 
de cette zone. 
 
Devant la limite sud-est du village de 1752 
(segment AD), lô®rosion a ®t® moins grande et 
plus lente. Protégée du courant et des vents 
dominants par la Pointe dôOka, la zone a ®t® 
plus longtemps épargnée. Par ailleurs, la Poin-
te dôOka a connu une ®rosion particuli¯rement 
intense qui a modifié progressivement sa for-
me.  
 
1722, la Pointe dôOka montre une forme carr®e 
sur laquelle une église sera construite entre 
1728 et 1734. 1761, des d®bris arrach®s en 
amont se sont accumulés sur la partie ouest de 
la pointe. Par contre, la section donnant sur la 
baie dôOka sôest amincie offrant alors une 
moins grande protection au village. Le coin sud
-est du village se trouve inondé à ce moment. 
1798, les d®bris accumul®s ant®rieurement sur 
la section ouest ont disparu et se retrouvent en 
partie sur la section est de la Pointe dôOka. 
Aplatie ¨ lôouest, la pointe montre une forme 
bomb®e ¨ lôest. Lô®rosion de la partie est du vil-
lage de 1752 se poursuit. 1875, la partie ouest 
de la Pointe dôOka prend la forme que nous lui 
connaissons aujourdôhui. Par ailleurs, sa partie 
est nôest plus bomb®e mais effil®e et plus cour-
te quô¨ la p®riode pr®c®dente. 2002, la Pointe 
dôOka est nettement plus courte. Elle le serait 
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encore plus si des travaux de remblayage nôa-
vaient pas été réalisés au début du 20

ième
 si¯cle. 

 
Sur la carte de Murray dressée en 1761, appa-
raît une pointe baptisée Grand Détroit et située à 
deux kilom¯tres ¨ lôouest de la Pointe dôOka. Au-
jourdôhui situ®e l®g¯rement en aval de Pointe du 
Lac, cet endroit fait face à une avancée de la ri-
ve sud du lac des Deux-Montagnes appelée 
Pointe Parsons. Cette partie très rétrécie du lac 
portait bien son nom de Grand Détroit. Lorsque 
lôon compare les cartes 2, 3 et 4, on remarque 
que la pointe du Grand D®troit sôest ®rod®e tr¯s 
rapidement entre 1761 et 1798. On estime son  
recul à 250 mètres, soit à un retrait de 7,4 mè-
tres par année. Si on examine les cartes 2, 3 et 
4, on remarquera aussi que lôeffacement de la 
pointe se fait dôest en ouest, de lôaval vers lôa-
mont du lac. Côest le m°me ph®nom¯ne que lôon 
a observ® ¨ la Pointe dôOka. 
 

Le recul et lôouverture partielle du Grand D®troit 
pourrait peut-être expliquer en partie la forte éro-
sion observée en aval durant cette période. À 
cet endroit, sur la rive sud du lac des Deux-
Montagnes, la Pointe Parsons forme un obstacle 
majeur qui d®vie lôeau vers la rive nord. Cette 
pointe sôavance loin sous les eaux et forme un 
haut fond bien connu des navigateurs. Sur la fi-
gure 1, on voit bien la partie sous-marine de la 
Pointe Parsons. La forme de ce plateau sous-
marin ressemble beaucoup à la partie terrestre 
de la pointe. Fortement déviée par la Pointe Par-
sons, lôeau va fa­onner sur une distance de 800 
mètres un chenal étroit mais profond le long de 
la rive nord. Au milieu du d®troit, lôeau a creus® 
une fosse de 50 m¯tres (voir la figure 1), côest 
lôendroit le plus profond du lac. Ensuite la force 
du courant a érodé en paliers le socle rocheux 
du détroit. Le fond remonte rapidement de 50 à 
25,6 m¯tres,  puis passe ¨ 18,3 m¯tres et ¨ 12,5 
mètres en aval du Grand Détroit. 
 
 
En conclusion  
 
Lô®tude des cartes anciennes donne un appui 
suppl®mentaire ¨ lôhypoth¯se dôune forte ®rosion 
du littoral dôOka au cours des 280 derni¯res an-

nées, érosion que les variations saisonnières ou 
cycliques du niveau du lac ne peuvent expliquer. 
Cette ®tude tend aussi ¨ accr®diter lôhypoth¯se 
que la partie est du village de 1752 puisse se 
trouver sous la baie dôOka. Dans ce cas, seules 
des fouilles archéologiques pourraient clore le 
débat. 
 
On peut dire maintenant avec un peu plus dôas-
surance que cette érosion a été la plus intense à 
la fin du 18

ième
 si¯cle, au moment o½ on assiste 

au déboisement accéléré du bassin versant de 
lôOutaouais. Le d®boisement rapide et la mise en 
culture intensive de cette zone apparaissent 
donc être les premiers et les plus importants fac-
teurs dô®rosion.  
 
Par la suite, dans une moindre mesure et dès le 
début du 19ième siècle, la construction de mou-
lins hydrauliques, de canaux et de digues va de-
venir un facteur aggravant. Rappelons que la 
construction du premier syst¯me dô®cluses sur 
lôOutaouais remonte ¨ 1834 

4
. Depuis 34 barra-

ges ont été érigés sur le bassin versant de cette 
rivière. Le dernier barrage et non le moindre, fut 
celui de Carillon en 1963.  
 
Au lac des Deux-Montagnes comme dans la ré-
gion de Montréal, la construction de moulins hy-
drauliques se fait sur des digues entravant par-
tiellement les cours dôeau ou sur des barrages 
qui les obstruent enti¯rement. Côest le cas du 
barrage du Grand-Moulin construit en 1810 à la 
décharge du lac des Deux-Montagnes et qui re-
lie les deux rives de la rivière des Mille-Îles en 
amont de Saint-Eustache 

5
. Possiblement instal-

lé sur une digue partielle, un premier moulin à 
farine tournait déjà à cet endroit entre 1800 et 
1810. Bient¹t quatre autres moulins vont prendre 
place sur le barrage, soit un second moulin à fa-
rine en 1821, un moulin à carder et un moulin à 
fouler (1823) et un moulin ¨ scie (1834). Lôim-
pact sur le niveau du lac est difficile à mesurer. 
Mais en 1917, lorsque Jean-Baptiste Berthiaume 
tente de construire une nouvelle usine dôhydro-
gène qui impliquerait un rehaussement du barra-
ge et une hausse du niveau du lac de quelques 
pieds, le ministère des Terres et Forêts lui refuse 
le permis de construire 

6
.  
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